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Travaux  Pu-    .8o.*  L'exécution  des  Tiavaux  Publics  de  cette  Proviuce  a"^! 
blics  donnés  été  en  g;fanâe  partie  confiée  à  des  américains  qui  souvent 
"*^!1.^^       emploient  la  main-d'œuvre  étrangère.  i 

QUEBEC  : 

„,      „  Peters,  Moore  &'Wt|èht|^<iéèff(ïtéi4fà*' dès  améliorations 

1%'^'J^i'"'^ àe  la  Rivière    St.  Charles,  à  Québec,  malgré  que  Denis 
*.  '      O'Brien  et  Denis  Gaherty,  tous  deiix  entrepre"""""  ^' — '--' 


en 
$3 


orien  et  Denis  uanerty^us  aeux  entreprei 
pour  les  ^  de  l'ouvrage. 
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livan  &  Cie. 


Whitnev  &        Whitnev  &  Doty,  américains^  ai  construisent  la  section  4 
Doty.      "     du  Canal  Lachine. 

.iiï,    ;  ,    ()?Brien,ailUiyan'^f.  GSiaiM^ulUl^BaVitfcBOTffiè^^^  &ès 

O'Brien,  Sul-  piiQoîpaux  ^oasociâs,  sbni^^tmssl  ci4ot«tlë  chBtf  (iMktd^UlIllil^  (     ^  '  ' 


^^^^li  If  m^fï^^  vÇw5(ii,f  ar^g^.,^^^^  '\« 


John  Phelan.  deè^lrppa  ë^Ma^  dernier  ^Xn<^\^^^4P<^ 

payer  ses  ouvriers  et  fournisseurs.  r.    ;    u 

\1<0  ui  *^!k  i;î'.tn')f'.'.fJ.di.î^Sr  iiioq  Hh>v   r  '.ntuir.lli.a    1/.    '•■ 

>  ^Rodigers^  Kelly!  '•*'.  Qi«B.,i  *mémiixrt» î  qtfî ^ éttt  ' ëflkepMs  U  ' 
j.  .  seeiion  fi^Os  du  Cantal»  Lathi'n^,  ci  l^^'cctem^'  JiklsteftirS ^ antf es^   , 

~  Cie    ontémptoyéid«ssoua.conrtara«teu#i'aïWéiicditi8î  q^ilrôrtt'éfea'léi')' 

mentlnisbé  le 'paystBaiMWi'yifer'la'mftin-d^teUVt'ét''  Vi  n'i  hh '^Mq 
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ouvriers  plaident  av^e  levl^iflt^^nl  loontrac^éiu^  hodgers  pour 
lej)a^ei?i«ii^'^eJ^Mr^ga^es,^,  ni  u.h.i  mîov  -;    .nnnui.  )  .1/^   ,<m» 


Kelly  A- 


Archibald 
Wilson. 


Jones  à 
Cooke. 

qu 
Worthington  soci 
*  ^i«-  mêriié 


iie;'giNiverntimèntoohÂeifVAteîuf'!J^i^Mi  biëti'âlAïfiéméiftf.'  ^^ 

Lç  çftfJttl  ,Canlloii(|nb40iinôi.pftn,le  gouvemeoiôAU  MèDoi' 
nalflrCiO^tier  ê^  desr  Cânndien8^>  U^  iïiuea  et  Çooke. 
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'"•'Pareiltemêwl^  lêlderniel"  gôuvern«nl»^iii  de^ Québec  donna  Durtea»-  Mê- 
la'oofïâtrUniidin  d^lsk  grand eligwéé  chemin  de  kirdK)UaWà,  Dona-ïd^Clé. 
lilo'ntréa)'é<>*Qn<6bfo:à  ies'  Bofi*C.'inadi«i>te'  M.M.i  DwiAcaiijiMo  wcGieevy  & 
Donald  et  (ï>N>vpbuMàipa)rii6>  Oaesb,'et  MM.IMéOréëv^éb  (24e.  cio. 
poi*>v 'la -partie  Est 'i""  <'iii'»i>n!'|  r-mii  ••luiiiM    T»-ri,i  ■■■  ^n.  .. 

"bs(s  soiirrtî^si'OTliiaii'f^;  itiàilS'  a'dës  atù»é''poTi''tiàues  'dlàclofeés'à 


■•".  »•, 


La  section  2  du  C^nal  Welland  a  été  accordée  à  Merrick  et  Merrick  &Ci>i 
Gie..  de  Toronto,  bitn  qii^ipiluMwrs!  soumissions  plus  basses 
aiçnt  été  (aites  par  des  soumissionnaires  compétents  à  tous 
éffai-dsJ  èhl'r'atnreV  Me^iëin-s  McDoiL-ilA  et  TùbTï  et  Af  P.        • 


M.icDdrtàM'éV.'Cîê!':''^*'^'^"*'  ,     ■     -    • 

Higgii?  Si  _  ,qt  S uji,l4yj^^i^  poiï  y-e,  ^ ui,  sij ,  |  ro  n ya^en't,  t^'p; 


siOTÎs  pliis  basses. 

Le 

sou  m 


Messieurs  "'?,?'"^  * 


r<hT8  lie 


a  section  13  du  Canai"VVftUaj[3d  a  été  do.mée  aux  troisièmes  (»inty  * 
[uissionnaires  GintV'elDickev.         '  Dickey. 

.L'administration  McKoï^'^.re,  sa'ni  an(ib^fîe"'M?pn,  l'ea^oya  l^  jjjI 
la  soumission,  d©  .JVI.  «lohn  S.  ïoltbn,  pou,r|]e'.ci'eiisage  du  Go^loçi 
hâvrt?  dO; Goderich,  bien  qji'elle  fiftsh  pî^is  basse  de  $'^9»525, 
et  çe^a  pour  "favoriser   un  jobbnri^nwr,  exponence   nommé 
Davddi"Moiore,uaaali  politique  de  l'Hon.  M.BLake. 

M.  ^cKenzie  rejeta  la  soumissîqii,,dc  M;  Martin."  .pour  la 
consiruiqlaon    d«}   rKi^ti'epût    Douanier    de    Môiitrèal,  POur  Entrepôt 
accepter- celle 'de  Messieurs  BourgauLu  et  Lamontagne,  qui  Dominier  de 
était  plufa  éievée,  mais  qui  avait  lo  singïilicr  avantage  d'être  Montréal, 
faite  •par- dés  libéraux. 

L'I^pnpriible  M.  R|lcKeu^.ie  piiéféra  acheter  des  lisseï*  d'acier     ^ 
de  Cooper,  Fairma'n  ej^  Gie.  à  854.20  la  tonne,  an  lieu  deles  ., 
prend^-^dëi  €*rtîï  ^iGréen  &  84«.67,  potir  faVbriser  un  'de'  ^es  ^'!^^T/r' 
frèrbs,  (îJii^aiéaii'jiàTtîe  de  Ta  société  Gooi^eh  Fairm^(i;éieié.  ' 

La  presse  nous  ap[)rend  qu'un  contrat  de  près 'd'un  million 
de  piastres,  pour  la  coci'ét1r4ii-Ctién  fle'^Gotte  partie  du  chemin 
de  |ev  du,,Paci,fiq,ne  appelf.e  Br<uiçhe,dt(  la  Baie  Géorgienne,  q^j^i^^j^^  f\^.  i,^ 
vient  n^'^tve^accordée  à  M.  John  Ht'ney„d'Oltavya,  avec  l' in- Baie     Geor- 
lention-.aroiiée  de  le  passer' àmne  compH^nie. américaine,  gioene. 

dont  M.»G:l^lood,  d'Huntei-S'^Falis,  N.-Y.,.e>t  .ua-dfefe  princi- 
paux iti*trtbres.  nii..?vv .î 

Ge  Xl^^^jS^niBy  est  l'un  de?,ppnfiifiicleurs  de  la  section  9  du  -^ 

canal  .to.ohiue  dont  le  gouvernement  a  pris  possession  pour 
suspension  ées-travaux.  *> 

Tonf  ré%mmèfil  éiVBore.l^'gouVernement  rejetait  les  offifes  .,>,v^K(., 
deud8iiK^'l3a«|iCfrn«di«<i«,'iiiitîAVjj.»îïjfsi;0'»fii-^ii)!iiet"2'Md^  .,,,,';.  ,      im 

et  Cie.j  pour  la  construction ^u  bussiu  de  raduriiluà  fJiléfbtîC'/ 
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BttisiB  de  qui  étaient  les  plut  basseB,  et  cela  uniquement  paice  que 
R«<ioub.  |£  McKenaie  voulait  favoriser  un  jobber  hauj^^sanadien 
nommé  Patrick  Larkin,  c|ui  avait  déjà  un  gro8<pontrat  sur  le 
oanal  Welland.  Pour  arriver  à  oe  résuLlatvle  gouvernement, 
dans  ce  cas-ci  comme  dans  jplusieurs  autrei  ejk  entr'aulres 
qelUi  4^8  améliorations  de  la  rivière  St.  Charles,  a  eu  recours 
a  un  procédé  nouveau,  celui  de  demander,  sous  un  pi^étexte 
ou  un  autre^  de  nouvelles  soumissions  ou  des  soumissions 
supplémentaires,  après  avoir  ouvert  et  communiqué  les  sou- 
missions premières. 

'    lOo.  Celte  manière  de  donner  lés  contrats  publics  a  été  la 
cause  île  pertes  considérables  pour  le  pays. 

j^fiCfl  >:jil'i  EXEMPLES:    '      :  .oljiomT  *,h   .;)  :  ■ 

i'uiiics  -^^^"^  la  chute  du  çfouvernement  McDonald-Carlier,  des 
'  soumissions  avaient  été  faites  pour  réiargisse^inent  du  canal 
Welland,  qui  n'étaient  pas  encore  acceptées.  Pour  favoriser 
des  amis  politiques,  le  gouvemetiient  McKertzle  demanda  de 
nouvelles  souniissions.  Les  chiffres  suivants  font  voir  ce  que 
le  pays*a  perdu  par  ce  procédé  :  . 

CANAL  WSLLAND.  ,  ,  „j,,,;,^^nino. 

Plus  basses  s')uniissions  Taiteii      ,Plus  basses  soumissions  Aiilee 


Gaspillage 
sur  los 
vaux 


.  j 


Canal  Wel- 
land. 


II! 


au  gôUvdrneineiit  McDo- 
i^ald-CHrtler  : 

Sect.  2.. $325,000 

«     3f....i..  •....„  291,000 

"     5..;;.!.^;^.  2*6.8^5 

»     7 251,770 

^  13'...:... 270.950 

i  "14 271,930 

i^-  K:  «l,«77,495 


Vf..-!     ^f 


au ,  gouvernement 

McKen^ie:  '  ;'^: 

iiecl.  1 ...... ....i.   '  f  396.5fti'"^,*' 

328,415       ' 
312,465 

V;    7 283,935 

"  13 313  j60 

"  14 292,3^5 


"    3.. 
.<'    5.. 


Perte  pour  le  pays.... 


$t, 926,935 
l,677»495 

$249,44^ 


/ 


ùlraMi! 


Faute  par  .le  gouvemeinent  d'avoir  accepté  les»  pins,  basses 
soumissions,  il  a  fait  perdre  au  pays  des  milliers  de  piastres. 
En , voici  des  exemples  :  i 

CANAL  WELLAND,  : 

Plus  basses  soumissions.    Soumissions  acceptées. 

.......      $312,46S  $352.000 

283,935  -'         .                3îTi580     '    ^ 

313,160  32)i4Sf{^        *  ' 

14 292,395  32I|,P2 


Seé.  '6.-.V.. 

'^•i«**  •••«V*  ••h»«f  ft^»>« 

♦'   13..... 


i 


•  •^  ••#■••   •••••T     ««•«• 


•k» •  •  ■  •    •«•••  <••••• 


$f,20i;955 


$l.3îioi2 
1,20 1. 955 


.'•^?      4  !     '  Perte  pour  le  pays.,.,.,.    $126,008,    ,T 

duTaciflque^     lla/yçxécutioû  des  travaux  B«*»l»c«  »*«88i  élé  l'occasion 
'  de  perlies  éndrmes. 


.,;.'• 


HP'-"»""  W 


La  conslniction  du"  chemin  rîo  fer  Aw  Pjiciflqiu*  CjtiMtili  n 

\  fournit  un  exemple  reinar(]Urtble  dn  gaspilla^H.    L«  frouv<T- 

?  neineiit  conservateur  proposait  de  fai?  e  consiniirc  r.e  clipmiii 

'''au  nord  du  Lac  Nipissing  par  une  cr^mpignie,  an  moyen 

''    d'Oclrow  d^  terres  et  de  $30,009,000  un  ary;«iit,  payables  eu  dix 

instalements  annuels  de  S3,000,000v       • 
j        tat^j^ouvernem^iUit  McKeuzie  abandonna  ce  projet,  qui  avait 

Tavimtage  d'amener  à  Montréal  le  tommerce  de  l'ouest.    Il 
,  ,'çhargQ^  rj^on.  A.  B.  Poster  de  faire  un  nouveau  tracé  au  sud  j^^oé  Fosior 

du  Lac  Nipissing,  pour  favoriser  le  Haut-Canada.    Letraré 

Foster  a  été  plus  tard  abandonné,  apiès  avoir  coûté  8109,000  : 

Exploralions ......^ $  40.0  0 

>■      Lisses  du  l'er  payées  ù  M.  Fostur  et  non  remboursées..         69,000 

$109,000 

Le  gouvernement  MnKonzie  a  ordonné  de  nouvelles  explo 
rations  encore  plus  au  sud  du  Lac  Nipissing,  et  le  résultat  a 


*•,,  r- 


jbié  un  troisième  tracé  qui  avait  pour  objet  de  subventionner  ^^^1.^,^^^.^  ^ 
(deux  chemins  de  fer  d'Ontario,  appelés  le  Northern  h  Toronto '^q^q^^q 
il'içt  le  Canada  Central,  et  de  faire  usage  des  lacs  et  rivières  qui 
se  trouvent  au  nord  du  Lac  Supérieur,  entre  là  Baie  du  Ton- 
perre  et  Fort  GajTy. 


Cen- 


reiice  que  le  terminus  des  conservateurs,  étant  au  nord  du 
Lac  Nipissing,  était  plus  avantageux  pour  la  ^*rovince  de 
-MiQnéboc  ;  avec  cette  difJérence*  encore  qye  le  Pacifique  des 
-,,'! conservateurs  i;ie .devait  cou tçr  que  trente  raillions  eu  argent, 
...T?  tandis  que  celui  des  libéraux,  étant  construit  par  la  Puissance 
vldiftli,!^©"^  par, une  compagnie,  coûtera  au  pays  au  moins  cent 

■    Pertes  causées  pai*^la '^poTitî'<jijcè  du  {gouvernement  MèKcnzic  «' p^  ip^ 

■'    rapport  aeec  la  construction  du  Pacifique:  v^^cûi^^^ 

Ekplbralions  d,ti'fracp  Poster.........  .......', ;'.•. .'........„ ........  $     40,000 

Lssè»  de  ferpavëèsà  r'Hon.  A.  B.  Foster...... •    60,000 

•    'iPuyiisîOiuVwtlfeaiii  A'orr^TiAt  r(>rofi<o...4....i ,2,000,000 

iMî'iFayq  m  Gan^ia  .Ciin{t*»\,  k  V\^^.9n  dp  $l2,000par  raille,  sur  12* 

,.  ,;{|.,f,  iinilies , 4.. ^, .«..-..;.».. -r».v:  •* »•» 'i y ♦••     1,440,000 

,,.,"E(^lU8e  du  toA^l  Francis .....e.... ^...... .........'. .'.       341.235 

'     Pà^é  de  trop  èlir  les  ^s'sos  d*àcfer  ach^tétes  par  M,  McKenZ'e,  sàris 
'      '  î  '^  rautôriSfttichdùPàï*lènièfit.;.l.*i..'.....*..iH....'...i  .v.'....;....J.     l,700,00ii 

Përté»  sitr  ua  ^n^uot  do;  $5;000i000  fait  à  Londres  pour  cors- 
.  -   i'  -iifruire  le  Fac>lîqiu«.ikiO;p^f,iqp,t«u-dessQUft  du  pw....v*   i  >ij^pO»500 
t'î  e^>l?,ap^^«^ra|ns  K^ij^ljfliuft.^....^,.^.,. ,,.... p^,.. ...,,,  v^-r'r-^-  ' .,  J^-'^^ 

,^i6k)ratrohàWUfire8tMi%ctfiqfe^  1;*50,000 


le 


6 


Pembina  12o,  Le  poiivènr*'ment.    M<K«nzie  a  encore  favorisé  les 

Branch.         Etats- tJtiis  mji  coiiHkruisant  1«  clmmin  de,fer  de  Penibi^  à 

i;;  Fort  Garry,  qui  aura  pour  effet  d'euvoyev  aux  Etats  t^i|is  le 

rc  commerce  du  Pacifique  Canadien.    Récemipent,   il  ,voulait 

/ilmônie  perdre  le  contrôle  de  cette  route  importante)  i^ii,  la 

louant  pour  quatre-vingt>dix-neufan4^.,iiii' 

Navigation'     ^^^^'  ^^*^  seulement  l' exécution  ^es  l'ravâlix  Pabliraest 

detàoaux.  confiée  aux  jçtrang^rs  au  ^rand  détrimfin^  de^  ,Cjanàaîet|8,  le 

commerce  et  la  navigation  du  Canada  leur  sont' aussi  a;oan- 

.  <.>■  donnes.., j,'„j.,.jj,,.,^.  ^.,,^j,         ,         ,.  ^^.^^  j  ^^^j^^  ->)■♦  jt-i.jiniè'i 

Le  Traité  de  Washington,  que  la  Grande  Bretagne  a  imposé 

Traité  de       au  Canada  pont  des  raisons  d'état,  accorde  aux  américains 

Washington,  l'usage  des  canaux  du  St.  Laurent  en  considération  de  l'usage 

de  leurs  canaux  pour  les  canadiens.  L'Article  27  se  lit  comme 

suit:  '   •   itî 'uiii.  '/\ir   t('<*ni&«M  '  i   •    m,i 


,,.,*'  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique  s'engage  à 
"  presser  le  gouvernement  du  Canada  d'assurer  aux  citoyens 

,  "  des  États-Unis  l'usage  des  canaux  de  Welland.  du  Saint 
"  Laurent  et  autres  situés  en  Canada,  siir  un  pied  d'égalité 


'  avec  ses  habitants  :    et  le  gouverpement  des  Etats-Unis 


"  presser  le  gouvernement  des  Etats,  à  assurer  aux  sujets 
'*  de  Sa  Majesté  Britannique  Vusage  des  divers  canaux  situés  dans 
"  les  divers  Etats  et  se  rattactumt  à  la  navigation  des  lacs!  et  des 
"  rivières  traversés  par  la  ligne  de  frontière  entre  les  possrmons 
""des  hautes  parties  contractantes,  ou  gui  y  sont  contigus,  sur  un 

'''•  pied  d' égalité  avec  les  ■  .abitants  des  Etats-Unisy  . 

■u.i 

Personne  ne  s'attendait  qu'en  vertu  de  cet  article,  les  libé- 
raux concéderaient  aux  américains  la  navigation  de  nos 
canaux,  sans  en  rien  exiger  en  retour.  Il  est  vrai  qu'en  1875, 
le  gouvernement  McKenzie  arrêta  dans  le  canal  Chambly 
tout  un  convoi  de  vaisseaux  américains,  précisément  pjn^éequo 
les  Etats-Unis  refusaient  aux  canadiens  l'entrée  de  \eurs 
canaux,  entr'autres  celui  de  WhitehaU.  Le  gouvernement 
McKenzie  prétendait  alors,  comme  les  conservateurs,  que 
l'usage  des  canaux  canadiens  avait  été  concédé  à  cette  condi- 
tion. Bientôt  l' influence  américaine,  qui  avait  fait  monter  le 
parti  libéral  au  pouvoir  en  1873,  l'emporta  à  Ottawa  ;  l'arrêt 
des  vaisseaux  saisis  dans  1«  canal  Ghambiy  fut  levé,  et  depuis 
lors^la  navigation  est  entièrement  entre  les  mains  de  no^  voi- 
sins. Ils  se  sentent  si  forts  à  Ottawa  qu'ils  ne  se  gênent  pas  à 
Lachine  et  ailleurs  de  transporter  de  la  pierre  et  t  autres 
articles  de  commerce  à  boM  de  vaisseaux  a'méricahis  d'un 
;|K)rt  canadien  à  un  antre,  et  cela  pendant'  que  nos  bai^gjçs  et 
nos  bateaux  à  vapeur  sèchent  sur  |  le$  ch^idtôers,  C^t  ce 
mépris  des  droits  des  Canadiens  qui  a  engagé  toutes  les  com- 
pagaies  de  navigation  à  opposer  l'administration  McKenzie. 
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f»I  r 
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Les  navigateurs  du  comté  Jîi^-ques-Cartier,  qui  tiennent  a  leurs  ValMeaux 
pfODres  iiU(*rùt8  plutôt  qiraux  partis  poUtiuues,  doiveiit  ea  Américaioi^ 
fàireautante(voLrëo'HreM.l(^^  ^^      '  "       '"' 

Lo  ^iibk'Au  riliivant,  éxtidit  diéè'r/ipiyôrts  offldélssni^'îe  com- 

''tpèi'èe  fefïa  l'ia^'gatiôh  dHi  Cailla  penir  l'année  éxplrélEr  le  30 

juiii  1877,  pages  8l)8  et  OOI^ne  fârt-ique  trop  Toir  les  oonsô- 

guenëe^dôSHstrenses  de  la  politique  du  gouvernemeni  Mc- 

Kenzie/pOur  la  fid\igtttlon  caiiaéienne.  !  lin  l>/i*M[r.  i«j 

jVau(Vcs  partis  de  la  Praniiific  de  Québec  e/  mvfguant  suk  les 
■  / ,,      rivières  et  Iflés  eii^re l^t .f}f(ff  ^'j^^^^f  ^^  Canada.  '  '' 

Canadikrs.'        '  ''r'f!   '■' \<',    ■  ■  ■■  t r     Akkricains. 


*'>t      Nombre  de  vais- 
seaux,.  


à  vapeur.~...269 
a  voiles 275, 


&4f 


Fret    . 
'fohiiieaux. 


6,644- 


t)\  Nombre  dH  yats- 
Beaux."  '"" 


A  vap)îiir....II7 
Avoines  .....395 

512 


Fre*  , 
Toafl94HX. 


\^ 


.5lt 


18,044 


Ainsi  les  deux  tiers  dp  frpt  ont  été  transportés  à  bord  de 
navires  américains. 

:       ■    I-         ■  ,,     :'         :■■  ■■'■■■.'  .,-r.  '        \' 

Voyons  imaintenaYit  si  le$. arrivages  sont  plus  en  faveur  des 
Canadiens,  (page  899.) 


»/ 


'Tf1 


t^AN'ADIENS 

Nombre  de  vais- 
senux. 
838  '/M 


Frot 
Tonneaux. 


...         >>  I  , 

ARniVAGE8.  .-.  i 

"  "'  '""Améhigains- 

Nombre  de  vais 
■  '■'    seau^t.'  '■' 
it'i   ji..l>068 


r,    ^! 


•  n  '  t  r  I 

Fret 
•Tonnenfnx 
,j;,..il3i,636 


•tj( 


'\mi 


Ce  tableau  ne  comprend  pas  le  (commerce  de  l'Ottawa  qui 
autref.>is  était  fait  par  des  vaisseaux  canadiens.    Les  rap-  ' 

ports  officiels,  page  894,,constat8nt  que  l'an  dernier.  In  nombre 
des  vaisseaux  canadieiiè  soi^tis  d'Ottawa  a  été  de  210,  tandis 
^jue  celui  dés  vaisseaux  américains  a  été  de  592. 

Cette  saison-ci,  la  différence  sera  encore  plus  grande.  Le 
correspondant  d'0,tta^Ya  du  Montréal  Jlerald^  l'organe  des  libé- 
raux à  Montréal,  à  la.  date  du  0  çioût  1878,  annonce  que  déjà 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  sont  «fcgraj/^v,  faute  d'avoir 
l'usage  des  canaux  américains.  Il  cite  la  compagnie  Auger 
<lont  toute  la  flotte  de  vaisseaux,  consistant  en  deux  baiteaux 
à  vapeuij  et  vingt  barges,  n'a  pas  même  fait  un  voyagé  cet 
été;  il  signale  encore  les  navires  de  Meesrs  Booth  et  ratlee 
&  Perley.  '' Gradually,"  ajoute-t-il,  **  the  amer^çan  boats 
are  tik'ngthe  trade  away."  Petit  à. peliit,  les  bateaux  amé- 
ricains s'^/nliparent  du  commerce  eanadten.  Et  pourtant  le 
gouvernement  ^cKeftzi,e  pourrait  empêcher  ce  ^ésultat^  en 
refuàaiit  aux  américains  il  u^àgé  (le{'|jiC)|^  ç^]i^^uj(  tajilt;  qgTils 
nous  refuseront  l'usage  des  leurs.  ,       , 

t4o.  M.  Lailamme  a  voté  pour  toutes  les  taxes  qui  affligent  _  -j^--* 
lé  j^iiple  fet  *'wldéé  i6uî  particutièVement  de  pfotéirfer  le^J®"***** 
cultivateur  et  Vm^n^^^u,^^ ,,.,  ,^„,^^|,  .,i,|f„onollJ  - 


I  ) 


UA 


Tm©  sur  iè     M.  t.nflarrihie  a  voie  piiiM  lit  taxe  de  <\x  cpntins  par  Wrre 
.,  sur  le.tli^  noir^  ,  (2  Mar»  1877,  Votes  e^  D.  p.  95.)  , 

0^  M.  luaHamme  a  voté  coiUi^  la  motion  de  M.  'V^'allace  ten- 
-!>  daiit  à  iuxHi'  le  thé,  noapa»  par  le  poids  mai»  pair  la  valeur, 
'^'jl/'ddi manière  à  soulager  le  pauvre,  qui  boit  le  tUé  à  boM  marché 

et  qui  cependant  paiela  taxe  Uu  thé  du  riche,  5  Avrtl  1877. 

(Votes  &  D.  p.  224.) 

La  tableau  cniVant  siiMra  pour  donuçr  une  idée  dé  rintérôt 
que  lé  gôittérnement  McKertzié  potre  aux  classes  pauvres  : 

IJ"!   A       TARIF   DK8    LlBÉllAUX    EN  ^ORCl. 


P^^rofes ;".'.•':.'.::.  45  pour  100 

Tâb«c ♦ ....214 

Sucre.............   ..":...^5       ." 

Btel... ......:'.  40 

Thé  noir 3(f 

M«las9e... ^, .•••••••  35 

rthum ...: 250 


« 
i( 


Soies 17*   pour  lOO 

Hatina \l\        '• 

Velours  .;;;:.,.vv.77r..., 

Bijoux '.'.y...i.. 

Ouvrùges  (ie. couture. 
Vin  de  Porti..... ....... 

Sherry  '... 

(Jhu,nn)agne, 

igarbs  ...........,;. 

M.  Laflamme  a  encore  voté  pour  lia  taxe  sii'r  tM'iunb  de 
charbon  de  six  ceutiu*par  gallon.  (Votes  et  DélibérAtious, 
2  Mars  1877,  pyge  95.)  '' '"     -  ' 

M.  Laflamme  a  voi.é,  ponVip  la  motion  de  M.  Béchard,  qui 
Favoineet  le  <lcmaud,àit  rimpositlon  d'un  droit  î^ur  le  blé-d'inde  et  l'avoiue 


74 

.  •♦ 

17* 

1/  »• 

50 

50 

30 

«r 

Taxe  sur 
riiuile  de 
charbon. 

Droits  sur 


*!?: 


biè-d'inde      de  manière  à  protégée  le   cultivateur  canadien.    (9  Avril 
>  1878,,ydlesetD.,  p. -^oC).    [  ^     ,    . 

M.  Lartanuno  a  volé  en  favenr  de  la  taxe  sur  le  lalmc  cana- 
Riiffiledien,  disant  qu'il  fallait  en  déçonra<p'er  la  ciiltunî,  vu  ij'u'il 
Cana- était  (d'une  qualité  inférieure.  Vti'il^^Aviil.  l'&78.  Votes  et  D., 

«iljiii  Voivi  un  extrait  de  spn  f^iji}euxjfliscoura.^ur  cette  ijuestion. 


Taxe 

Tabac 

lien. 


Discours 
If 


cours    ae  <<  ^^  ^i,^|  iioi,on)'  larui,ef  in  Lo\v'er 
Y  T '^^•"'  ^^^''.*^'  ^'^^}^  *'»y  V^**  ;t^t)UftîO 
Canadi(>u 


siur  le  T.b«icv«'coUlW  bê  maÏÏ.ra~payi/ig'<i        liB 


îm^i 


tel  que  rappof Leidaus  \ej^tir</i.ld  dv^  ||_  A^lU  )^^}^.  if.lvv  •. 
V  HifilMr.  JUaflamue)  v^n^iu^ed  lo        «M.  Ijaflïinïme.nljjé8il8  pas)à  alTlr- 

mer  qut;  puR  un  cultivuleur  éat'-Cii- 
nadieri  ioatlendra  que  la  cutUire  du 
tabac  peut  payer  en  Canada'.  Oh  en 
a  fait  l'es-tii  sur  une  gninde  fiûheWe 
et  Oa  a  éclioué.  Lh.  t^bac  u^Mijl  pu^ 
une  produuliipn  nalurel^Q  ou  U'gitinm 
de  notrs  sol,  çt  çtilui  qu'il  proiiuU  est 

d'uii^  f[uàlité  très  infei^iéure.....!. 

Dans'lous  les  cas;  le  nieiilHur' tabac 
est-  toujours'  liii  ùrtitîfe  dôféitèw  ou 
nuisible,  ict  il  ^  .ain^i  |confii*Jpr«  ' 
i^jt^nti  teipaiys;  je,t  \i,d  goii,vern<?qient 
doit  \q  ttyxér^  cpAirae  les  spiritueux 
et  tes  vins,' ail  pkw  •bàut' éôlhrpos- 

'H''  i'.iiôn'i 4uo't'i?iiloi  'i.JOJ 
ijp  ^  .x*;!  aol  g^n-oj  nw.qjKyy  ji  ^mmiiliiiJ  .M  .ot[ 
1  I>'apfès:l6  Jïanmrrfyipage!^ip4<fM.  I^ftîMPi»eî4Uflfii^4JQj»té  :: 

"  L'Honorable  député  de  Charlevxiiirf^^éVi^liéVijédèWi^'ilfëpre 
passé,  s'efforce  aujourd'hui  de  soulever  des  préjugés  contre 


*' cnltivàtion  hàà  Deèïi  attempt»Kl 
'! '•  <if 1 1 jbe (wd •  on  a  4argd  iscale  ain d  had 
/  i  :"  lailiid;  1 ,  Tobftqcpi  iwiui.yot  a  na^l^y-, 
j,). ,"  ^alr  or  Jegiiimate^  pr/)^u«|  pf  our 
r,".v'V*9>l,'  àni  its  qualUv  wa?  vriy  iri- 
'"'r^riôi' .:.'.!:...'....:. IW^^P,  ^t  feek. 
-Jr.ftf^^jf  ^  I  rtelétf'flô^is'  '  aiaibUe,  AM 
iWeVél^-taii  t^e  ebuiit^yiits  uto  kas 
j<;Con»i<tefedr;  d8.,'9u4b„iijjBMid    ^t^çi 


-.*  possible  extent." 


^lii   :1 


I 


9 


-» 


I; 


à 


bien  diirérent  de  celui  que  M.  La  flamme,  (,.^ 
le  1S76à  risle  Bizard,  devant  un  comité, r!., 


le  gonverncmeiit,  an  moyen  de  ce  cri  contre  les  taxes  parmi 

une  popiUation  q^i  n'esl  pas  à  n^^m^  de  comprendre  le  tn^ritf,T^x9  mr  U 

s'cel  de  1^  qiusli(m,^\ ,  ",',  n**t  abolie. 

U  ajouta  :  **  Le  fait  est  qnç  I«'8  droits  sur  le  tabac  devraient   " 

^treaygmeiîlées."  .,:  '   m'^'V 

^    ,  ,  ..      'PM,'     .   ,        ,   .  .L'unie     •!()M'.»f 

Gv3  langage  est 

tenait  en  novembi 

d'éiecteu}*8  chez  J.  B.  BoileiiU,  où  il , promettait  publiquement^ 

que,  s'il  était  élu,  il  ferait  tout  en  son  pouvoir  pour  abolir  la 

taxe  sur  le  tcibac  canadieiL  Voilà  ce  que  valent  les  promesses; 

de  M.  Lnflamme. 

M.  Laflamme  dit  aujourd'hui  que  le  gouvernement  ne  peutn.joiysurlé 

se  passer  de  pette  source  de.  revenu  qui  donne  à  peu  prèst&kMic 

$600,000  an  pays.    Cependant  pour  plaire  aux  l)!as8«-«irs,  il  a 

bien  aboli  le  droit  d'entrée  sur  le  malt  qui  doniiait  des  milliers 

de  piastres.     En  conservant  ce  dernier  i-evHnu,  et  en  inxanl  > 

encore  plus  le  tabac  et  les  cigares  ini|)ortés,  il  est  évid^.    ' 

<iu'il  était  facile  d'abolir  la  taxe  sur  le  tabac  canadien.   Telk  ^ 

est  d'Hilleurs  l'opinion  de  plusieurs  libéraux,  entr'aulres  de 

MM.  Bonrapsa,  Gasgrain,  etc.  M.  Joly  écrivait  en  1876  : 

*•  Quant  à  co  qui  concern"i  !•  tabac,  la  taxe  sur  le  tabac  Ciiadlon  n^ 
donno  (ju'un  faible  revenu,  laiiti.is  qu'elle  en  gôiie  la  CMlture.  Klle  devr  tit 
iilre  abolie  et  la  lux'  ur  le  tabac  étranger  augmefitée  Nous  poù  on  .  tt^^o' 
produire  d'excellent  lu/)ac  en  Canada.  .Te  ne  vois  pas  pourquoi  il  sArajt 
inférieur  à  celui  du  Connocticul  ou  du  Kenlucky.  Ce  qu'il  nous  faut,  c'est 
de  l'expérience  qui  ne  peut  ôtre  acquise  (juo  par  la  pratique  et  p  îrsonnj 
ne  cultivera  beaucoup  de  tabac  avec  la  taxe  actuelle."  ' 

Les  «hiffres  suivants,  pris  aux  rapports  officiels  pour  l'année 
expirée  le  30  juin  187/,  pages  638,639,040,  628,  625,  637, 
633,  font  voir  les  conséquences  du  défaut  de  protection  pour 
certains  pr^oduits  agricoles  : —        ,       "         i 

EXPORTATIONS  DU  CANADA  AUX  ÉTATS-UNIS. 


>£sportatioiis 
aux  Etat*- 


Orge ., 

Pois 

Blé 

Fleur  de  blé 

Farine  d'avoine.., 

Bois  sciés 

Bois  de  corde. 

Laine 


•••  ••••• 


Lin...^.... 

Chevaux 

Bètes  à  cornes., 
Moulons ,é., 


6,'243.033  rainots 
470,472      " 
:i48,940      " 
30,40.')  quarts 
11,99.1      ** 
319,997  pieds 
167.38)  ftordtw 
2,377,120  livres 


26,  l'JÔ  (fuin^., 
7,496  tôtes  „ 
13,851     -  '"'^ 
;tH8,H20    '*  ,    , 


Valour. 


S4,503.117 

379,H4l 

376,019 

173.98!) 

48.753 

3,212,728 

3.37.473 

.<;^81,9y8 

p.}  82,970 

,,-.6,68,467 

^ -268.317 

/     53»>,648 


Tiiril' (leR  Ftata-Uais 


Sïi 


15  étants  par  minot. 
•20  par  lOtf. 
20 
20 

J  cent  par  livre. 
2  cents  p.  miUti  pied?. 
20;pdrl00.  ,,     .,fj,.     ,, 

1 0  cents  par  livre  et  \ 

11  parlOOa^/W.   /"l' 
2  ctuts  par  livre.  , ,,,  \ 
2»  par  100.  ^"^^ 
20        " 

^0  "       ;:,ir,A 


Le  montant  total  des  droits  p;iyés  aux   P^ta^s-Onis  surVex- 
j?ortation  de  ces  articles  a  été  près  de  $8,000,000... 

Gt^pendant  toU$  ces  tnêroeq  art^r.l-^s  (inoiiis,  jl,es  trois  ;  deiy  B!é-  d'index 
niera  qui  pai(î5nt  10  par  100)  *m  paa'jit  rien  pour  entrer  au. 9**g«' 
Canjîiiia        ^   ,:      .,•   ,.      .,,     ^  .,  ■■■,  ,        ■■.:  :  ;   :     .  ■    •,;■ 

:.!î5 


iur\n.\    f.  ,/.,;]    h  \\    i)'lUH>  )  ilt^rj  al)   (IM/iii 


n  i)i; 


;i'>i(i*Mi  T)  /iJOi»  ot 


de 
r 


e  rorge,,aue  nos  cull-iv^tenr^  ont  vendue  aux  àfhêHcâini('ail 
abâW;  eta  Jajà'n flio  dVoittie; ijuji^zë 'çeh tirts  ï^ai^ininOU; ■  Véilâ 

AmWilÀ^f    U<,ni:f^AU;^Uv    n*.lrvéïv.vkw»;tA   !/..%UI<r^o^ati*  i       .  il      iic; 


:)'♦ 


Rapports  p, 
p.  402.  638 


iiiinot4>  r> 


II 


■'1(1 


■il)  ■ 


le  commerce  et  la  navigation  du  Cjjnada  pour  ranfiéfe  ♦676'-77,  tb 
'*''i*io'Aft'369,  Sae'/S??,  379"ét  335; se  i^^ëbitibiande  à'  l'atiëntioil 


.oj 


■pfeiges 


toutô.'tiarticulière  des  èl'écteinfs  de  Jâcq\tés-€'afttël*.'  '  • 


'i  ■»''./■;(',(; 


feT'.' 


Ifr.iiii 


ijÊQ,'liijip,S,;  ^Ei^q., 


lifigomes, 
Vruits,  Beur- 
re «le 


M'  .'w  ilO'lb'ji  lift'ilMiaMf 

ImfùrtatioJisdtfuisieSOijuih  [&7Q.jusqti'au30'jiiin  187Z  sj  o'b 

'''    '^    De  totis  LES  ^AV9.  '  "  )   -;  ^    '  i  Des  B^ATs-llNirjntl 

'^iirïiclefe.  •    '  '  '    Qiiiintfté.  '    "Valeui^  ' 


Marinades  et  mandes 

Pomfliçs  (^t,ppires... 

F'ru^lis  vf^rt^i  autrt^'^ 

q|ie  les  qr*nges,' 

pèches  et  ananas. 

Autres  léiçi^pes 
Fromage....:.... 


".••  •••••< 


$95,774. 


69,^22 
27,Û50mts.,     i:i,m\ 

N.. ....... ....,,..,.      57,665 


J  Droit  éati  ad  ien. 

I I  I  I     I |< I i     I  1 1  i ■ »    I        ■ 


ilTèpjpur  lOQ 


t)  1  iirBiM 


><'  i  iluicî  .iioftvyj  ty|rt<f;'  nn'ii 


■i|i'i,j.»/r.)   i.i 


)    !•'> 


Valeun.i' 


■  ]■ 


i*8œ.    i/- 


^^».. 


't3,4ôa 

32,695' 
158,578 


I;'. 


—       10  7" 

3  cQiils  par  livrée. 

Tjè8;cùltiivate>:ir8  canadiens  lont  ejiporté  de  ces,  mêipeg  pro-t 
duitâàux  Etats-Unis  mais  à  des  droits,  bjeiii  dijfpeïlts,,  Y{4rj/j 
même»  rapports  pages  C4l,  63|3,. 631.  ,(!]>',- î'f  !  •  i-  lov  i;,.  ;  .j;;;,"^ 

Exportations  aux  Etats-Unis  depuis  ié'Zdfàin  iSlQ  jw^qu^ûu    - 

.^1/  l-^t/TM    /30yMi/l"l«77.    1*!  ^/'aTAT;'')^;/:! 


-Articlos.  Quantité.  Valeur. 

Pfl/ta tes  •..:•::  2,890,596  mis.  $l,297,5(î7 

Pruitsverts.  13^,416  qts.  26,564 

Fromage....  î,215.9»41bs.  ■      296,294 


Droit  américain.  _nî55sra 
15  cents  par  minot. 
10  pour  JOO 

4  cents  Wr  livre. 


Charmes  et 
mitnres. 


VOITUEËS— CHARnUEB,  > 

Les  fttbrioanl»  de  charrues  et  de  voitui-es  du  conaté  terorit   i 
hierï  aus&ide  réfléchir  sûr  lès  chiffres  suivants  pris  au  même  n' 
volume,  pa^é  3691  346  ;  ils  leur  expliquerorit  peut-être  pour- 
quoi ils  Ile  ^Oiit;,  jpi.fe  rien  à  leurs  bôuti^ires  : —         -  • '     ' 


f 


Imporiàtioni  dés  Etats- Unis  au  Canada  depuis  le  30yttm  1876 


> 

HT 


■  ,^\ 


Articles.  'Quantité;         Valeur.     '    î>roît  canadien  i 

Çhan-ues 4,692  $21,125  171  par  100 

tures Ijix  .'  'î2,496      ,       91,8.70  17J  par  100  i ,  uoi  Ji;3  i(  ;  r, 

I'  Ii.ei»Oatiadieris  ont  aussi  exporté  aux  Etats-Ûidiis  180  oai^os- 
'seë'et  vbîllm  s,  valant  $9^776^, en  payirtnt95  pour  100, de  dioit.  a 
ils  peuvent  aussi  exporter  aes  charrues   aux  mômes  «on-  ^ 
ditions. 
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I  .1 


'        t. 


,r  I 
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«li  ' 
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I,     / 
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Il    1 

...     ...   X  , 

Le  fabricant  américain  de  chanx  esl  liii*mAraô'  favorisé  au  chaux, 
détrihiciit  <ltis  iji-opriétaires  d»?   fourneaux  canadiens.     Les    ^ 
Etat^-tjnis  onl:  en  effet  envoyé  auGatiâda  dnranl  l''a»>néo  ex*îj  ; 
pirfjé  le  30  juin '1877,  < 4,818  quarts  de  chaux,  de  la  yaleux'  de    > 
|i2'42S  et  payant  un  droit  dé  17^  f»our  cent. 


vieil 


consommation  à  Lachine 


Spwvt^nt.  la  chaux  ofFertg   à  la 
ieilt'dos  EtatH.    ■-'';•"•'  '"■-^■]  ■■'['_ 
iSd  Non   seulpth!élili'^'l*àgt^Culhli^e''ti'est  pafe'  proie géé,'  les  Protection  re- 
anufaclnres  et  le  commerce  du  Gnnada  ont  été  cédés  aux  ^"séeauxma- 


u  factures. 


mam 
américains. 

Le  p;«ys  est  rempli  de  marchandises  américaines,  autrefois 
fabriquées  en  Canada  ;  la  conséquence  a  été  que  les  capi- 
taliste"^ cherchent  à  placer  leurs  capiUux  ailleurs,  et  la  classe 
ouvrière  est  obligée  de  s'expatrier.  Un  journal  de  Milvvau- 
kee,  le  Senlinel,  annonce  que  depuis  ti ois  ans,  dix  mille  cana- 
diens sont  venu»  s'établir  dans  le  Wsconsin-  "Nous  sup- 
posons," ajoute-t  il,  "  qu'ils  sont  fafij2:ués  de  !?'enrichir  grâce 
auUbre-éçhauge."  h^  jx^èuie  résultat  s'est  produit  dans  les 
Et^tsi  |de  T'Est,  et  le  vQyageur,qii,i  parcourt  hs  Ktats-Unis  à 
rkp'ur.é  quil  est,  rencpntre  partout  sur  sa  roule,  jusqtie  sur 
les  plantations  de  la  Louisiane,  des  canadiens  qui  s'efforcent'  ' 
d'y  trouver  le  pain  qu'ils  ne  peuvent  plus  gagner  dans  leur  ' 
patrie,.  Cultivatenrs,  ce  tableau,  tout  navrant  qn'il  soit,  n'est 
pas  exagéré  et  s'il  ne  peut  vous  émouvoir,  n'oubliez  pas  qu'il 
vous  intéresse  directement.  Si  tous  les  canadiens  de  la  Imis- 
sance  dgivéut'  être  fermiers,  si  le  pays  n'a  pas  de  clas.'^es 
ouvrières,  (et  il  ne  peut  en  avoir  sans  manufactures),  les 
cultiv^itenrs  n'aurpnt  pas  de  prix  pour  Unirs  produits.  C'est 
ce  jjijû  a  été  cause  que  le  printemps  dernier,  pour  lA' premièie 
fois  .depuis  vingt  ans  au  moins,  le  cultivateur,  môme  l'habi- 
tant,des  environs  des  grandes  villes,  s'est  vu  forcé  presque  de 
donner  ses  produits  :  25  à  30  cents  le  minot  d'avoine,  30  à  40 
cents  la  poche  de  patates,  et  8  à  10  cents  la  douzaine  d'œufs, 
et  îiinsi  du  reste. 

Veut-on  une  autre  preuve  que  notre  population  a  énormé- 
ment diminué  depuis  1873,  on  la  trouvera  dans  le  ^-'ihleau  j     ^j^j^^^iQ^g^ 
delà  conson)mation  ou  de  l'importation,  (Commerce  et  na- 
vigatiQn  18J|(}^77,  pages  XII  et  XIV)  : 

■  IMPORTATIONS  DU  CANADA. 


V 


1973. 
De  la  Grande-iBrétagHe. 


1877. 
Grande-Bretagne. 


Imposable  ....; $47,497,034 

Eu  fi^ncliiae 21,023,742 


$6S,522,77G 


^*"'  '      '      Des  Elftls-Unis 

ImpOi^hble i...v.v.    $16,678,80.5 

En.ikpncbigeL  .;..ir.'^ti  :  ;  >3  lt056,H73 

.ni.-;  /..i^rrl 47,'?35,678 


$1  6,258,454 


$32,916,776 
6,655,463 


$39,.')7?,23î> 


PJtnfs-Unis  : 

$î3,.=>IO;84«i 
27,fUI.8'.'3 
51,312,609 


.$90.884.!W.S 


li 


12  il 

,  Différence  entre  l'importafion  des, deux  années  $25, 4^3,54Ç.; 

Et  si  l'on  ajoute  qu'en    1873  les  manufactures  étaient  en  .^^. 
pleine  opération  et  produisaient  pour  des  millions  de  raàr- /;;j 
chandises  qui  sont  aujourd'hui  importées,  on  peut  facilement  ",. 
se  faire  une  idée  de  la  diminution  de  la  consommation  et   j 
Importations  P'''ï^«"\^«'»P«P»^«t^ûn.  vvtVt  ^ 

du  Canada.        l-"^  t;0)U'an  de  nos  exportations  (même  volume,  page  XVIII, 
XIX,  XX.)  éinblit  le  même  fait  ;  elles  ont  diminué  d'un  sep-; 
*   '  tième  depuis  1873,  parce  que  la  production  a  manqué, par  |e^,jj 

libre  échange.  '  ,"*". 

EXt»ORTATIONS  DU  CANADA.  ,  ; 

IR73  .  1877 

A  In  (îpnnde  Brf^tngne $38,743,848  $41,567,409 

Aux  Eiais-Uni? 42.07^526  25,775/Mr) 

Aux  uuires  jjays 8,973,548  8,352,679               ' 

$89,789.922    $75,695,393  V 

DiminuUon $14,094,529 

Il  en  estdes  nations  comme  dos  individus;  c'est  le  vendeur 
ou  l'exportateur  qui  s'enrichit;  la  natiort  qui  produit  le  plus 
est  la  plus  prospère.  Aujourd'hui  les  Canadiens  exportent' 
moins  et  ils  vendent  au  rabais  grâce  au  libre  échange  du 
gouvei'nementMcKenzie.  Ce  qu'ils  perdent  chaque  année,  les 
Etjts-Unis  lo  gagnent.  Ces  derni^-rs  achètent  de  nous  la  moitié 
moins  qu'en  1873  el  ils  nous  vendent  pour  quatre  millions  de 
'  plus  par  an,  et  chaque  année  le  mal  va  en  augmentant. 

Situation  On  dit  que  la  misère  est  générale  dans  le  monde  entier, 

commerciale  aux  Etats-Unis  et  eu  Europe  comme  en  Canada.    Voit-on 
des  Etats-      cependant  des  Américains  s'établir  au  Canada  on  dos  Cana- 
"'®'  diens  exfiatriés  y  revenir.    Les  Etats-Unis  continuent  leurs 

afFairos  presque  comme  aux  plus  beaux  temps  du  commercé  ; 
ils  paient  leur  dette  publique  régulièrement  et  en  argent  et 
non  pas  par  de  nouveaux  emprunts  ;  à  peine  s'aperçoivent-ils 
aujourd'hui  de  la  guerre  civile  qui  les  a  ravagés  de  1S61  à 
1805  ;  ils  construisent  des  chemins  de  fer  sans  nombre  et  les     ' 
capitalistes  de  l'Angleterre  et  de  l'Europe  y  envoient  toujours 
leurs  fonds  Les  améliorations  publiques  marchent  leur  train  ; 
les  manufactures  sont  eu  opération  smon  le  jour  et,  la  nuit,  ad 
moin!;  une  bonne  partie  du  temps,  assez  pour  alimenter  la    '^ 
,         population  de  toute  l'Amérique  et  faire  en  sus  une  compéti- 
tion écrasante  au  commerce  anglais  et  européen  en  général.    . 
Le  papier  national   américain,  le  grcenback^  si  dépi'écié  il  n'y 
a  encore  que  quelques  années,  vaut  l'or.    Enfin  les  étrangers 
se  dirigent  toujours  verâ  l'heureuse  République  et  rarement 
l'a  en  partent.    Ainsi,  par  exemple,  pendant  que  durant  l'an-    !  . 
née  1877,  nous  perdions  40,000  âmes  de  noire  population  et  ^ 
dépensions  8309,353  (Comptes  publics,  page  i  10,)  pour  amener 
chez  nous  27,082  émigrés,  qui  nous  ont  depuis  laissés  en  bon 
nombre,  138.2-22  étrangers  allaient  se  fixer  aux  KtatsUnis, 
sans  efforts,  ni  récompense  de  leur  part,  sans  autres  attraiisque 
les  avantages  commerciaux  et  agricoles  que  le  pays  possède. 
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Veut^on  savoir  ce  qui  a  fait  les.  ptats-Unis  ce  qu'ils  «ont?  Pr«t^«J« 
-c'est  la 'protection.  *     '  >  nîî. 

Jusqu'à  18()l,  les  Etats-Unis  étaient  plus  on  moins  libt<et  ^'^   • 
échangist'^s,  à  peu  près  comme  le  gouvernement  McKenzie, 
et  alors  comme  iiujourd'hui  au  Gknada  ils  achetaient  plus 
qu'ils  ne  vendaient.  I.a  protoclîon  introduite  en  1861  et  main-  ^ 
tenue,  jusqu'à  nos  jours  a  renversé  là  balance  ;  aujourd'hui    • 
ils  vendent  ou  exportent  pour  166,000,000  de  p\ns  qu'ils  n'im- 
portent ou  achètent  et  Fa  popnlation  qui  était  aloi-s  de  31,000,    • 
000  est  arrivée  au  chi'ftre  actuel  de  40,000,000.  **        r    t. 

ETATS-UNIS. 

Importation^.!  ; 

1861. $274,000,OCO  , 

l«77... 4U2,0U(),000  .Jî 

E.XPOKTATIONS. 

186i: $204,000,000 

1K77 608.000,060 

Ces  chiffres  sont  la  meilleure  preuve  que  les  Etats-Unis  pros- 
pèrent. 

Telle  est  d'ailleurs  l'histoire  de  toutes  les  nations  commer- 
ciales. 

A  l'origine,  lorsque  l'Angleterre,  à  demi  civilisée,  sans  pj.^^ggjj^^  ^^ 
industrie  à  l'intérieur  et  sans  commerce  à  l'extérieur  comme  libre-échange 
aussi  sans  navigation,  invitait  les  marchands  Italiens,  Hol-  en  Angle- 
landais  et  Allemands  à  y  apporter  leurs  marchandises,  elle  terre. 
était  sans  influence  politique  comme  sans  richei^se  nationale. 
Ali  contact  de  ces  étrangers,  le  peuple  anglais  s'initia  bientôt 
aux  secrets  du  commerce  et  de   l'industrie,  et  avec  le  temps,  ' 
les  Rois  d'Angleterre  adoptèrent  une  politique  de  protection 'f^ 
'  pour  les  manufactures;  ils  interdirent  même  l'eiurée  de  ses  '^^ 
jjorts  aux  exportatenrs  de  l'Europe  et  de  cette  époque  date  la  '^ 
prospéj'ité  de  la  nation  anglaise,  sa  puissance  industrielle/*'^  ^^^^  ^^^.^^.^^^ 
commerciale,  maritime  et  politique.    De\.inue  maîtiesse  du 
commerce  du  mpnde  entier,  elle  n'eut  plus  à  craindre  de  laii 
compétition   et  alors,  nuiis  alors  seulement,  elle  invi»a   les  f>^ 
peuples  de  la  torre  à  vehir  la  voir  et  à  partager  avec  elle  seâ  b 
marchés.    La  France,  l'Allemagne,  F  Autriche,  la  B.^lgique, 
les  Etats-Unis,  etc.,  acceplèrent  le  dpfi,  et  quel  a  été  le  résul- 
tat? La  France  a  écrasé  les  rafineries  de  sucre  de  l'Ecosse  et 


d'autres  industries  importantes  de  la  Grande  Bretagne,  et  les 
autres  nations  rivales,  particulièrement  les  Etats-Unis,  ont 
inondé  ses  villes  des  produits  de  leurs  manufactures.  Durant 
la  guerre  Turco-Rilsse  qui  vient  de  se  terminer,  la  Belgique 
et  les  EtatsUnis  ont  foiirni  aux  parties  belligérantes,  des  . 
locomotives,  des  armes  et  autres  matériels  de  guerre,  h  de*'^^ 
f*-  prix  qui  défiaient  les  ulanufactnriers  anglais.     Enfin  la  cort- 

séquence   de  cette  compétition,  que   l'Angleterre  reçoit  de 
tous  côtés,  est  devenue  si  grave  que  le  volume  de  ses  expor-^  " 
talions  en  soulTre  sérieqsemeiu,  tandis  que  bien  entendu  ceti»'^'' 
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"AU  J  r!r.l/î 


l'c.  ,i;  - 


Xondonl 
««  World. 


Protection  en 
Frauce. 


-éivi'J  ^le  ses  importations  a  consîdérahlement  au^meiilé,  atf  point 
•    qii'en  1877  l'e;xicèdant  de  rimportatioa  &ur  l'exportation  (qui 
en  137,4  n'était  cjue  de  $300,000,0001  s'est  élevé  à  8710,000,000, 
c'est-à-djre  juste  la  moitié  plus.  ;,.  j,,,!  ;,,..(, jf,.    ',. 

Spn  çom^lerce  avec  ses  cploiiies'eîi  souffre  efçîilement 
Sans  sortir  du  Canada,  on  voit  que  rimportationde  la  Grande 
Brejt^gpe,  depuis  1873,  a  diminué  de  près  de  moitié,  tandis 
^ae  celle  des  Etats-Unis  a  augmenté  de  $4,000,000.  Naturel- 
lement l'esprit  pratique  des  anglais  s'alarine  avec  raison  à  la 
vue  de  ces  conséquences  inévilables  du  libre  échange  et  plu- 
sieurs demandent  la  protection.  "Le  fait  est,"  disait  récem- 
ment un  di's  grands  journaux  de  Londres,  le  Worlil^  "que 
nos  manufacturiers  n'ont  pu  conserver  ce  qu'ils  avaient,  et 
que  rAn«:leteriej  qui  autrefois  ne  craignait  pas  de  rivale  dans 
le  commerce,  est  maintenant  assiégée  par  des  compétiteurs 
qui  la  pross'Mit  de  si  près  que  ce  qui  lui  n^ste  de  suprématie 
manufacturière  est  en  danger.  Les  puissances  qui  sont 
rigoureunement  protectionnistes  se  sont  frayés  un  chemin  à 
travers  la  libre  échiipgiste  Angleterre,  avec,  une  lelle  rapidité 
qu'il  est  diflicile  de  les  suivre.  Après  s'être  assurés  du  con- 
trôl^e  absolu  de  leurs  propres  marchés,  ils  ont  envahi  les 
nôtres.  L'Angleterre  pord  par  sa  politique  de  libre  échange, 
tandis  que  ses  rivales  gajçnenl  par  la  protection.  Et  l'on  nous 
dit  de  ne  faire  aucun  cas  de  cet  état  de  choses,  parce  que, 
pour  le  sucre  par  exemple,  la  inasse  des  consommateurs  béné- 
ficie des  sucres  à  bon  marché  de  la  France  et  de  l'Autriche, 
bien  que  lesraflneurs  anglais  aient  été  obligé^  de  fermer  leurs 
établissements.  Si  le  même  procédé,  aioute  le  Wçrkl,  doit-ôtre 
appliqué  tout  autour  de  nous— et  sans  réciprocité  il  peut  aisér, 
menl'  l'être — nous  serons  enfin  sans  manufactures  à  protéger. 
Jfthe  same  process  be  appUed  ail  round — as  withoiU  reciprocitij 
it  easily  may — we  must  in  tlie  long  run  be  left  without  industries 
tofirptect,  I 

L'on  pourrai'  ici  multiplier  les  leçons  de  l'histoire  sur  cette 
quiestiou  pourtant  si  Simple  de  la  protection.  Pour  être  bref^ 
nous  terminerons  par  l'exemple  de  la  Frauce?  A  la  fin  du. 
dernier  siècle,  le  gouvernement  français,  cédant  à  l'empire 
des  théories  de  la  liberté  en  tout  et  partout,  en  commerce 
comme  en  politique,  en  vogue  à  cette  époqge,  adopta  le 
libre-échange,  et  la  conséquence  fut  l'envaLliissenK^nt  par 
l'Angleterre  des  marchés  de  la  France  et  la  ruine  presque 
totale  de  son  industrie,  de  son  commerce  et  de  sa  marine, 
que  l'immortel  Colbert  avait  créée  comnie  par  enchantement 
par  la  protection.  :  H  a  fallu  le  génie  et  le  nom  de  Bona- 
parte pour  abattre  les  partisans  du  libre-échange.  Pre-, 
nant  pour  maxime  que  l'Eiat  qui,  dans  les  circonstances  du 
monde  moderne,  adopierait  les  principes  du  libre-échange, 
serait  bientôt  léduit  en  poussiéie,  Napoléon  1er  entoura  l'in- 
dustrie A'anraise  d'une  protection  bien  entendue  qui  a  été 
mwÉanuei  par  ses  successeurs  jusqu'à  nos  jours,  et  qui,  e/i^ 
quelques  années,  a  permis  à  la  Érance  de  sortir  de  la  guerre' 
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avec  hv' Prusse',  prospère,  riche  et  plus,  heu  m  use  que  ges^"*'"^^''?*'^"' 
vainqueurs.     .1  Mi.r.in,;.)  r-i'Tiuiiii  è'.i -lui-q  piJÏivi''- 

Electeurs  de  Jacque's-Gartier,^oulez^vous  que  l'ancienne 
prosiiérité  reyienne,iceUe  prospéritié  qui  exislait  du  bon  vieuXL 
temps  du  gouvernemont  couservaeur,  condamnez  au.T  pro*- 
chaînes  élections  la  politique 'de  libre-échange  du  gouvernefl 
ment  libéral  ;  votez  contre  M.  Laflamme.    ii;;j-.L  ii/*î  tift  'i   if,  u; 

16o.  Pendant  que  le  gouveraementMcKenzie  poursuit  ainsi! 
sa  politique  de  .libre*échange,  qui  a  pour  etfet  de  chasser  du 
pays  une  partie  de- notre  population  et  de  ruiner  celle  qui  y 
reste;  H  fait  des  déi^en ses  énormes  pour  attirer  l'immigration. 
Le  tableau  BUiVatit,  emprunté  aux.  ,C()mjt)/M  Publics^,  e^t:  si 
curieux  quo  noiïs  *e  pouvons  résister  à  la  tenlalion  de  le 
placer  b6us  les  yeux  du  kcteur  :       j       . 

Dépenses  de  E.  Jonkins,  n^eiit  d  im m iu ration   h 

Londres,  nommé  par  lagouvernenienl  McKen- 

zie.     Salaires   et  dépenses    conlingenÉes  pour 

8J  mois ....$27,591  78 

Employés  et  sr.u?-agents .'....'^.'-. 3?,882  "(i 

Billets  de  pnss.igo,  commissions 20, 9l  1  57 

(Comptes  Publics  1875-T6,  page  116);  — ^ 

Transport  dos  Mènnonites  en  1875 38,761  72 

Avances  nn  argent...... "... 57,670  00 

(Comptes  Publics  1875-7G,' page  118).  ■. 

Transï>ort  des  Monnoniles  en  1876. 20,237  33 

Avances  en  argent 32,000  0» 

(Comptes  Publics  1876-77,  paye  110)    , 

Transport  des  immigrants  d'Icolunde 35.287  \A 

Avances  en  aigeul ...!.......   47,700  00 

(Comptes  Publics  1S76-77,  pàgô  110).  —_— 


't't  r 


îi(n 


Ç8I,385  CI 


90,431  72 


52,237  33 


82,987  14 


1872-3. 
187J-4 , 
1874-5 
1875-6 
187(5-7 


Total $313.041  80 

Tableau  comjiai'alif  des  dôpenses pour  l'immigration  et  quarantaine. 

Comptes  publioa  yùxir  1877-78,  page  XIX. 

« $287,368 

„. 318,57: 

302,770 

38"),845 

353,951 

Voyons  les  résultats  comparatifs  de  cette  dépense  par  le 
nombre  d'émigrés  que  cet  argent  a  fait  venir  dans  le  pays  : 

1872-3 50,050 

1^^73-4 .'^9,373 

.       i874-5 27,382 

1875-6 :.. 25,633 

1876-7 27,076 

C'^,(jiLii  donne  la  dépense  suivante  par  tête  : 

,.  Imniigniril.s.  Coùl.  Coût  par  lêto. 

"  îiO  ^872-3 50,050  $2H7,.]6'i  }^  5  O'. 

'1H7.V4 30,373  318,:)72  8    16 

•♦-•»'!  1874^5  .'.il.. '..UU..'  27,382  'à{)>ljm  \]\7 

|^75-i ':5.(  33  385. 8i5  15  40 

1876-7  27,0<6  353,931  13  06 
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Abus  du  pa- 
tronage jpu- 
blic. 


Indépen- 
dance du  par- 
lement. 


Anglin,  Jo- 
nes etc. 


liaflamme 
Jette  &  Cie. 


;17o  L'on  se  dem.indera  sans  doute  comment  il  se  fait  que 
le  gouvernement  McKenzjie  iiit  pu  poureuivre  avec  siicc««  sa 
politique  de  ruine  pour  les  intérêts  Canadiens.  Les  nioyeuff 
employés  sont  nombreux  ;  iious  en  signalerons  quelque8-uii$. 

L'argent  américain  a  eu  sa  pa^t  d^iiiUue^Cti.aupi'èft  d'ua 
certain  nombre  de  reprégemtants,  'T  '  >  \\j'>tr^^,y,.yr,u.  ,   ,,i^  ..f  . 

L'espérance  de  voir  d'anciens  rêves  d'atinexlon  se  réalisera 
eu  de  l'eflet  sur  d'autres. 

Les  gros  salaires  ont  soutenu  le  zèle  des  uns.  Un  ministre: 
qui  comme  M.  Laflamme  retire  $8000  par  an  (à  part  ses  frai» 
de  voyage,)  ne  s'aper<;oit  guère  des  temps  durs. 

Les  gros  contrats  excitent  l'appétit  des  autres  et  assurent 
leur  appui.  Exemple,  l'Orateur  Anglin,  et  MM.  Jones,  Vail, 
Norris,  etc.  Voici  le  compte  de  l'Orateur  Anglin  et  l'on 
verra  qu'il  était  assez  gras  pour  ébranler  son  indépendance 
politique. 

ACHAT  DES  MEMBRES. 

ANGLIN  (Orateur.)    ■ 

POUR  ANNONCES,  IMPRESSIONS,  Etc. 

,        1885.... ......$  8,216  31 

1876 10.'>33  24 

1877  (trois  mois) 2,709  55 

(VotcsetD.  1877,piige'2;}.")).  $21,159 


JONES  ET  VAIL  (Ministres.) 

Impressions  en  1875 , :.  $10,^00 

"  1870 , U,-i78 


NORRIS  (Député.) 
Sa  pari  de  p.rolits  dans  le  transport  des  lisses  d'acier. 

BANNATYNE  (Député.)  ,,     , 

Provisions  fournies  eu  1875-76 « J 0,705 

1876-77..., 23,690 


$24,478 
42,000 


CUNNÎNOHAM  (Député.) 


Provisions  fournies  en  1875-75 .^ 1,873 

"  .      '•  1876-77..... 2,142 


McLEQD  (Di'puté.) 
Provisions  sur  rinlerôoroniaî.. .....;;.; ;;".'... ...;. 


34,395 


^fïOToV 

4,015 

'ol 

,^,000 


•LAFLAMME- ET  JETTE. 


Spéculation  du  (]aniil  Lacliine  (brnificel. ..,..'... 44,000 

$178,047 

(Voir  rapport  cfTici^l  des  expropriations  pour  le  Canal  Lachine,  pages 
30,  38,  j9,  49,  50,  52,  56,  96,  surtout  46.) 
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'^'^^'MM.  Laflammeel  Jette  vendaient  lenrs  terrainssiu*  le  canal 
'^'  Lachîne  à  un  profil  de  I.IO  ponr  100  léalisaut  par  celte  jolie 
^'''spéculation  à  m«^me  le  Trésor  Public  un  profit  d'au-tleiù  de 

^■'•$44,000.  '•     .       .         •    i      i'    -O':..:;;^    .    i    i,;i,;iji, 

La  coriuption^'ékprté^é'  i^ar  té  trdifH^fernf^mpTlt  MiîKfenrle  a  été 
^,  si  générale  que  le  26  avril   1R7T,  il  s'est  vu  dans  l'ôblif^alion  Y.'"^Tm* 
^'  de  ^afeser  un  bill.  appelé  le  bill  de  blanchissage  pour  écurer  ^  '"''^    '  ' 
^   toutes  les  saletés  qui  souillaient  la  représentation   nationale 
/■et  exposaient  plusieurs  de  ses  membres  à  une  amende  de 
$2000  par  jour,  pour  chaque  «ékncè  à  la  Chambre 

L'appas  des  honneurs,  dei?  placer  (?t  des  émoluments  a  été 
aussi  oli'ert  aux  minislres  et  aux  membres,  en  récompense  de 
.  leur   dévouement   ji   la/   politique*,  (i^ti-uationale,,  du  .ghef 
Jo^iMcKeiizie.      .■->;-'■»'.«•!,!  i  ;. -,;  'it-'t!'.  ,.■,  'ùï!  >/,• 

'if:iinrt  i^  éiti  /im  yii;'  :   i   ■   ••  :.i"')m-7';«>  tmi.i   ,  ■  •       r, 

Bfjiï-.Mfiir  A  A.  Dorion,  juge  en  chef,  salaire... $  fiOÔO 

■(yu\  l.'Hon.  D.  A.  Macbonald,,Lieut.-Gouv.  d'Ontario....  10000     „,earde%la. 

UfM'.iL'Hon.  Luc  Letellier.  Lleut.-Gouv.  de  Québec 10000     c-s. 

-o|j>iiL'Hon.  Joseph  duclion,  Lt.-Gouv.de  Mauitoba HÛOO 

ysu\  L'Hon.  David  Laird.  Lt.-(toiiv.  du  Nord  Ouest 7000  • 

,o*»njL'Hon.  W.  Rot^s,  collecteur  de  Douanes 3000 

«•">!)')  Le  juge  Fournier 7000 

M.   Piiluier    proposa  le   30  mars  1875  que  le  salaire  des 

i'nges  de  la  Cour  Supiènie  i'iit  d,o  SGoOO  au  lieu  do  $7000. 
Util  entendu   que   M.   Lail.m^ine.qui   ai rne  les  gros  salaires 
et  qui  convoitait  déjà  une  place  déjugea  la  Cour  Suprême, 
•-ijivola  contre  cette  njotion.  (Voles  et  Oélib.,  page  "2:^0  ) 

Fî'uîifPour  remédier  à  tous  ces  abus  révoltants  du  patronage  pu- 
cS"bUc,  M.  Ouinn.'t,  M.  I\,  pour  Laval,  proposa  à  la  Glirimbie  le  Motion    Oui- 
16  avril  I87S,  de  [)asser  une  loi  pour  empêcher  un  meuii)re™®^* 
d'accepter  uu(^  place,  "  à  moins  qu'il  n'ait  cessé  six  mois  au- 
..,,iparavaut  d'occuper  un  siège  daus  ledit  Sénat  ou  Chanii)re 
-^'''d«8  Gommiau'S  du-  Canada."  (Voles. ei  Délib.  page  280  ) 

^,.      Quelques  libérau.V,  ComiufiMM.  Blake  et  Holton  ont  voté  pour* 
ieila  motion  de  M  Ouiniet.  ;  mais  il  va  sans  dire  que  M.  Laiîam- 
OKrnie  qui  vise  à  U  place  de  juge. du  juge  Tasoliereau  à  la  Cour 
*î'?'Ôuprenie,  aussitôt  qu'il  pourra  l'avoir,  a  voté  contre  la  propo- 
j^*p  sillon  de  M.  Oui  me  t.  '  '  

'vr-      Les  mêmes  moyens  d'adhésion,  ont  été  employés  parmi  les  ^"^'^^"^^  '"- 
^*  >  électeuis.     On  mit  à  la  porte  d'anciens  serviteurs  publics  et  ^^*^" 
*\'l  on  les  rempla(;a  par  des  jiarlisans  éprouvés.     Les  ofiiciers  que 
j-:î'[Ton  ne  pouvait  ConjVenablement  traiter  aussi  rigoureusement 
JVn;t"*'®"'  "^^i^  à  ^'^  retraite.    En  1877,  {)ar  exemple,  le  gouverne- 
— binent  avaîti)  employés  à  la.„pènsioii  au-dessous  de  40  ans,    7penàons. 
■|î^.èutre  40  à  50  ans  et  41  eutï-e(  5U  îVCO  ans.  En  tout,  il  avait  276 
furamployée  îi  la  retraite,,  retirant  6 1 13,021^41).    (Comptes,  publics 

h-:     iEtjfij^  on  cré^*ltoHlè  dôuouvellfes ''pinces  pour  satisfaire  le» 
^    exigences  toujours  croissantes  d-;s  amis,   .Cttr  donna  des  cou- 
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trats  et  dos  sous- contrats.  On  nomma  des  jobbers  surveillants 
J'   de  leurs  propres  tpavaux;  ou  offrit  d«î  l'ouvrage  aux  iQijvvriers 
'»'  et  journaliers  seulement  qui  se  disaient  rouges.    Om^ta^lit 
dans  tous  les  comtés  des  bureaux  de  poids  et  mesures  ;^oa 
multiplia  les  bureaux  de  poîte  jusqu'à  eu  ouvrir  dans  les 
côtes  et,co^oe^sions  ;  pn  enleva  aux;  phaiiil^res  de  Commerce 
.•    ,n.  le»  nominatious  de  syndic  des  fai^^itt^a  çÇ  ^^([ueroutés  et  on 
'«'"''"  f   les  plaçR  entre  les  mains  diji  gouver^çuieiU|(^déra,l,  ajul' au- 
jourd'hui main'-.ent  Ja  loi  ()ç  banquefout»^,  pour  piairé '^ux 
i4  syndics  qui,  font  forli^nertToyt  oelae^st  ruineux  pour  le  pays, 
il  est  vrai;  qu'importe  c'ost  jndispaqsat)!^,  pour  pon^ç^yé)' le 
Grand  Maître  McKenzie  au  pouvoir.  ' 

Considérez,  Mesâièuri  les, Electeurs  de  Jac(î^(:}s-Gartiér,  ce 
qui  se  passe  à  l'heure  qu'il  est  dans  votre  comié,  à  Jjaohineet 
Ste.  Anne  en  particulier,  et  dites  nous  si  M.  Laflamme  a  d'an- 
tres chefs  que  les  électeurs  qu'il  a  placés  ou  à  qui  il  prôtnet 
des  places  soit  pour  eux-mêmes  ou  leurs  parents  et  amisf 
Nous  avons  le  renouvellement  des  menaces  et  des  promesses 
de  187G.  Electeurs,  ronges  ou  bleus,  défiez/vous  de  ces  pro- 
messes, M.  Laflamme  avait  promis  200  places  en  1870,  cooibiea 
en.at-il  données  ?  A  quoi  bon  ces  places  pour  tât  knajo- 
rité  des  électeurs?  Trop  souvent,  elles  servent  de  pi'ix 
pour  la  paresse  et  de  récompense  pour  l'extravagance, 
quelquefois  m^me  la  mauvaise  conduite;  toujours i  elles 
créent  un  nouveau  fardeau  bur  le  pauvre  peuple  qui  paie  le 
salaire  attaché  à  ces  places. 

Les' table  ux  suivants  copiés  des  comptes  publi'^.s  pour  1876- 
€omptes  py.  1877,  suffiront  pour  nous  donner  une  idée  dé  l'économie  dii 
blics.  gouvernement  libéral.  u  4;i.!  n.  <;,■  ■  .iip  ju 

Pour  le  gouvernement  civil,  à  Ottawa'  Se îTlt^mbWt,  en"  com- 
parant l'année  1872  du  temps  des  conservateurs  avec  l'année 
1877.  voici  ce  que  l'on  trouve  aux  comptes  publics,  pages  25 
à  42  :  '  ;»{ 

En  1872  Eal^77. 

Nombre  Nombre 

Salalros  des  Départ.  d'emplojôs.    Salaires,   d'employés.    Sà>l<à|re8. 

Bureau  du  Gouverneur 8  $7,8i5l  8  $i(?,iJ92 

Conseil  Privé Il  16,789  13  21,444 

Justice 19  13,406  18    i     '''^il,500 

Milice 27  3:{,I4U  ÎO"  ''îï  421,192 

Secrétaire  d'Etat  .. 23  2S,fil6  29        i     38!,336 

Secrétaire  Provincial ......*.,  17  ?2,055  39  47,186 

Receveur  Général 14  21,505  15  26,452 

Finances 31  42,506  41       •"■56.9';0 

Douaiifs ..............'.....  22  27,636  22       •■-134.320 

Intérieur  ....,,..., 17  21,038  22        -,  ,30,777 

Travaux  FuMics...*.'».. ,«,..;».  ...„M«>  30       .    ^:!|,184  33       ,.f    ^,150 

Posies » ,,..... ^...70  61552  f)8        ,      82,239 

AgricuUure..,,.^ ^.,.,,..,.....  ..,,.•  ^^  26,9(50  25     /      32,123 

Marifl©  ..,..:..................:]..;.....:..  19  22,644  21*  ^f'^"  32,304 

oTS  Jl»7f.  M  .Jrrr,'       ■        •■:  ri.)  ('   frjftj!;..,  $391,942,        413         ^36,815 

Aitifei,  en  cinq  années,  léâ  libéraux  otit  trouvé  le  ttioyen 

d'ajoutei*  90  employés  nouveaux  'dans   les   départëihents 

^-''i  d'Ottawa  seul^naent  et  d'augmenter  les  dépenses  d'dmfloyé» 

"  de  6144,^7Si.'.    -''■     -     .-        'i<iu'v^  é'iiwiiitji  -srjiif^^iâ-i    , 


i 


19 


ce 


Mettons 
dépenses  : 


maintenant  en 


regard 


1872 

Page  XXrX  .Tes 
comptes  publics. 


les   i)rincipHux  chefs  de 
1877 


"Emplovés  puitlics  (voir  gouvern, 

civil,  pages  !15  à  42) $392,9n 

Artminislralion  de  la  Justice..,.    348.847 

Pénitenciers  „...j*»..     205,111 

Législation... 393,903 

Pensions  ;... 02,251 

Fonds  (le  retraite 38,842 

Administration,  Edif.  Publics...     805,563 

Douanes 528,735 

Accise 142.7:12 

Postes 929,609 

Travaux  Publics  (entretien)..;...  1,^05,443 

Police  montée 0,<HK).000- 

Poids  et  mesures 0,000,000 


Pàffé  XXXI  des 
cuuiptes  publics. 

$536,813 
r.65.5V7,„j 
,303.1Ç8  ,, 
596,006  -f 
'     'U2.5âl^'ï 
104,816.  Ot 
t,:62,823 
721.604 
1       211.157 
1,705,311 
2,351,832 
352.749 
111.085 


'        $4,912,038  '  in  $S,035,52i 

«ÉSUMi. 

Dépenses  en  1877..... $8.935,524 

1872 4,912,038 


Augmentation  par 


année .....:-.....V...    $4,023,486 


( 


Le  gouvernement  de  M.  MacKenzie  ne  peut  pas  indiquer 
pour  cette  immense  augmentation  de  dépenses  Taugmenta- 
tion  des  aflaires,  puisqu'il  y  à  à  peine  quelque  différence. 

'    .,'      Rerenu  en  1177 $:2,05g.274 

'  ..  1872 20,344,461 


Différence .* ••••••      $1,714,813 

Ainsi,  pendant  que  les  revenus  n'ont  augmenté  que  de  T  p. 
tOO,  les  dépenses  ont  augmenté  de  lOO  pour  100. 

Revenu  des  douanes  en  1872 $12,787,982 

1877 12,546,987 


i 


Diminution  de  revenus  en  1877 $  240,995 

Augmentation  des  frais  de  collection $192,869 

DEP^VJRTEMENT  DES  DOUANES.    '  • 

Revenus        Frais  de 

perçus.       collection. 

1872-3 $12.954,164  $5,67,765 

1873-4 14,325,192  658,299 

1174-5 l.S,35i,0U  682,673 

1875-6 t2,823,8$7  721,008 

1876-7 ;^..  .........    12,546,987  ;J^}fiOi 

Veut-on  savoir  ce  qu*à  coûté  les  fraii  de  cfôllëction  pour 
chaque  $lOûM.e  tableau  suivant  nous  le  dira  ;-«, 
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187Î.3, 
l»73-4. 
1874-0. 
1875.G. 
I87G-7. 


$4 

35 

4 

56 

4 

4i 

5 

61 

5 

75 

Il  pnrail  que  Montréal  s'est  distiiir;uri  sous  ce  t'tro.  Notre 
.bonne  ville  a  vu  d'adiniiablt.'s  choses  k  notre  douane.  Pen- 
dant que  les  revenus  diminuaient,  les  frais  de  collection — 
lisez  le  nombre  d'employés — augmentaient,  comme  en  fait 
foile  jlableau  suivant  : 

tv><...                                                      .Revenus  Frais  de 

ppr^us.  collt^ctiou. 

1872-3 $.5,011,154  |  87,700 

1873-4 5,6;{9,0()0  9.^,800 

1874-5 5,865,700  19,800 

1875-6 4,293,300  117,300 

1876-7 3,865,410  118,000 

DÉPARTEMENT  DU  REVENU. 

A  l'accise,  même  résultat  qu'aux  douanes  : 

Kovenus  Frais  de 

perçus.  collection. 

1872-.3 $4,460,681  55171.704 

1873-4 5,594,!)03  206,935 

1874-5 ........     5,069,687  199,253 

1875-6 5,563,487  218,559 

•i^iJpii  ...  '487Ç-7 4,94l;897  2ll,l57,j 

.<i..?Mi4'fiii,  DEPARTEMENT  DE, LA  JUSTICE.      ' 

A  l'administration  de  la  justice,  nous  allons  trouver  ma- 
tière à  édification.  Nos  ministres  de  Québec  feignaient  de 
s'étonner  de  l'augmeutation  dans  les  frais  de  l'administration 


Comptes- Publics  :               ^  :iiu;>Lii^;Ui.jfio  à4rfTi  •.•.•!  ,o-i>j 

1872,3 $.!98,nn6 


1873-4. 
U74-5., 
1875-6. 
1876-7. 


459,037 
497,405 
544,091 
565,597 


«V)x,v't'! 


•FONDS  DE  PENSIONS. 


m. 


1872-3 :.  *...^ $  49,204 

1873-4 ,..., 56,453 

1874-5  ....'...,.',..1.. 63,651) 

1875-6.....  .1...'.' 110,201 

'  _  'm 


iJioq 


•      FONDS  DB  RETR.UTE. DES. EMPLOYÉS. 
^,),i  i»72-3,..„. .......  ..;....'.■......:..............$  53,026 

f 873-4 .........:*;..;..;.:.................    64,442 

\ii,u    <ci4i;»fi  'il       ..„..„,''.,... :„...J'...Ij. . .'..... J...^..   loi  627^ 
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DB^^SES  ORDINAIRES 


1  ■! 


Ml    < 


1872-73 $l9,I74,r.l7 

1875^74 23.316,310 

1874-75 23.713,071 

1875-76..; 24,488.372 

1176-77 23,519,301 


Augmentation. 

# 

4.141,660 
4.538,424 
5  313,625 

''    4,344,154 


Total  de>  l'duf raenUiion  des  U^pon&es  ordina^ros  en  4  ans..$  18,339,372 
"Tableau  des  Revenus  et  Dépenses  (depuis la  Confédération.' 
Année, 


1867-S 

1868-9 

186î)-70 

1870-1 

1871-.2 

1872-3 

1873-4 

1874-5 

lH75-a 

1870-7 

Total  (le 


Dépèhse. 

$ 
13,486,092 
14  038,084 
14,345,509 
15.623.081 
17,589.468 
19,174,647 
23.316,316 
23,713.071 
24,488,372 
23,862,892 


'excédant  de  1868  à  1873.  .v- 


Rivent*. 

$ 
13,687,928 
14,374.174 
11.512,225 
19.335,560 
20,714,813 
20,813,469 
24.205.092 
24.648.715 
22,587,587 
22,059,274 


Total  des  Oéncits  en  1876  et  1877  "'y,. 


Surnhw. 

201,830 

341,090 

1,166,710 

3,712,479 

3,125,3-»5 

1,638,821 

888,776 

935,644 


Déflcit. 
$ 


lia»010  708 


•••••••• 


•  •■•••  •••••# 


1,900,785 
1,803,618 


.  1 1<  ' 


$3,704;4<Ml 


r 


t'IO- 


La  conBéquence  de  tout  cela  a  été  l' augmentation  de  la  Dette  publi 
dette  publique  dans  des  proportions  atfpeuses  :  que. 

,;     1872-3 '!.. «  l30,778»fl^53f^O.»ï'i 

lo/o  — 4i.«.. ..a       ■        .•••.«•.  •!•#••  •••..^•4.  1  1  1,100, v>dl  .V^ 

1874-5 I5l,663,40l.«t 

1875-6 161,204,687,86 

1876-7 ....  ' 174,675,834.97 

Pour  toutes  ces  extravagances,  il  a  fallu  nécessaiirementi 
taxer  le  peuple.  .        .  ^j;> 

En  connaissant  la  quantité  totale  de  marchandises  impor-  Taxes  a«g- 
tées  et  la  quantité  totale  de  droits  que  ces  marchandises  ont  mentées. 
payés  à  la  douane  en  entrant,  on  connaîtra  le  tarif  établi  par 
l'ancien  gouvernement.    Si  la  mômequantité  de  marchan- 
dises  donne  aujourd'hui  un  droit  p^lus  élevé,  c'est  que  les 
droits  auront  naturellement  été  augmentés.    Du  reste,  le 
ministère  voiige,  la  première  année  qu'il  est  arrivé  au  pou-  . 
voir,  nous  a  précisé  le  montant  d'augmentallion  de  taxes  qu'il 
voulait  nous  imposer.   Voici  ce  que  nous  disait  M.  Gartwrif^ht 
le  ministre  des  finances  :  .  i  .i;'r    d 

Il  va  falloir  augmenter  la  taxation  d'un  sixième,  c'est-à-dire  ajouter  trois 
millionH  au  revenu  qui  est  maintenant  de  dix-huit miUion8,,„..M..« A  part, 
différentes  taxes  spéciales,  nous  proposons  d'élè?er  h  16J  tous  les  articles 
qui  paient  15  p.  100.    (l'âge  35,  discours  de  M.  Carlwrl^ht  de  1874  )         I 

Ce  qn'tl  pn^poteit  de  faire,  c^éstà-dire  nfte  «ogm#taUloi\ 


ifiK;     •  1!' 
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d'à  peu  près  2  pour  100  s'accorde  exaclement  avec  les  chiffres 
suivants.    Que  l'on  l^llrdie  bien  ces  tîlbféaux  : 

n..,,,„n«m'.=./.  Imjwta,tion.  Droits.  n^^^lP- 

t.»»??? $'i2H,o,n.2Ri  ..  $i3,oi7.73o';;;;i7M)(Hi 

,v*|li77 99,327,902.  .  ri,548,4:)i  .^....-.rU^- 
Si  i'Hon.  M.  MacKniiïie  n'avait  pas  auj^^meuté  les  taxes,  s'il 
nous  avait  laissé  payer  10' 6  p-  100  sur  Ips  importations  de 
1877,  nous  aurions  payé  la  somme  de  810,09»,84îl  aux 
douanes.  C'est,  donc  un  surplus  de  ta.xe  de, , $aj.4j(|0ymtt 
prélevé  sur  lepeuple.  Colle  laxe  existt»  depuis  1874,  et  voici 
depuis  cette  année  le  tableau  d«8  iniporlations  :  * 

Iinpojrta-  I    J-Droils.i     I     ftic'oût  étf'  Surplus 

lions.  iporçus.   '     '     I0>i  p.  11)0.  <1©  taxn. 

fH73; ..$H8,0II.'Î8I    '  $n,ftl7,730  $1.3, 017,730  i{;0,000,000 

4»74.. ..........   r28,2l8,5«2  H.iîl.SW  t3,03.'),058  1,386,82i 

1876... 123,070,281  tfj.^Ifll.SSÎ  12.512.0Ô0  -2,849.382 

t^76 ..;...  93,Î10,340  I2>.13,1U  S.Ufi.SSi  3,356.710 

4»77..  ..;•.«;..  99,327,962     12,548,451     10,f)9^,?42     .2,450,109 
'     i' .   ,   1  ,  '  1,  '  ï .  i      ' 

^mV'-T.'}',  SM''P»»9tl''  taxe  en  4  /ms. ......  ù...i,^^.4n,i4i....  $10,048,(Mri 

Vofîîi  le  béné^cç  pet  (le  radministration  de»  libéraux.  Us 
out|,}m'01wyé  satis  besoin. ;ét  ^ànjS  nécessité  sur  le  peuple  la 
lourde  taxe  de  $10,Cio6,OOÔ  pour  em[»lir  les  poches  ào 
(leurs  favoris,  car  nous  avons  prouvé  pU\9,  hant  q^i'ils  ont 
augmenté  les  salaires  des  employés  do  la  somme  énorme  de 
$4,000,000  par  année,  soit  pour  quatre  années  la  somme  de 
él6, 000,000,  sails  compter  les  es'amotage^  de  toutes 
sortes  si^j  l^^ ,c^r^4yx  et  les  chemins  de  fer.      |  ' |-.  '^';^\ 

'  Ces  chiffres  sont  plus  éloqnents.que  les  contrats  et  les  pro- 
messes de  places.  La  mauvaise  administration  du  gouverne- 
ment M<îKen»ie  a.  été  cause  que  sa  majorité  a  été  réduire, 
depuis  les  dernières  élections  générales  en  1874,. de  10Ô  k A'I 
voix  (sur  206  membres''.    Aux  élections  paitielles  cjulonte»'. 

i lieu  durant  ces  cinq  ans,  le' parti  ciinservatevir  à  ga^né  pUis 

'de  25  cromtés,  entr'autres  liés  snivantS:'  ' ''        *  •       .   ;  ,    ,'    *' 

.    _     ,  •         ■.;!)';•.        t.i'ii  .  .       siiiuob  r.j  £)  ?:M7r,<j 

-nnil-viuni  Mî)  HUîDeii.vMonl'agiies,  ^-     m'^nnuTr/noi^  ii')i'»nn'l 
*!5)1  'H'pJay-'   . 'vCJharnbly,'  '"    iiu1'l''iuojn»;  Miinul)  aonil' 

'A  ,H.if<'n  u(l       Drumniond  et  Arthabaska'j'V»    'noniB  ^.iioib 

-    noq  ijii 'Vn-rii.  'OHarlevoix,  ''■     * i  v- .m-ooi  .'irii>,iirini 

lii)p^''/rvî  t'b  I   "K&mouraï?krt,'«^'''"""ï  'n  '^«ii*>'>iq  h  «non  /no/ 

Uhj,ri^^hrD.U  t  tBôll^h:asse/  '         ■  •'•    I  ''^0(|uli  ?iion  iUAuo-f 

Berlhier.  :  ^'^«wiil  «'»b  î^'U^siniur^l 

La  i^éaction  qi'ri  s'est  si  cruellemeh't  îfiîtèèntir  contre  le 
gouv^rnepi[çfnf  ,,.^cK^^i:;2ie  contini;e  tpiijQurà';  elle  'li'ë^t  pas. 
particu|ièrçt'2^l4n  iistïiqt,  à  un  cbmté  0U(à;Vine  province  ;;  elU; 
est  générale  dans  toute  la  Puissance  ;  à  la  Colombie  anglaise 
et,  4u  Non  «eau-Bru  nî^tick,  le  parti  odnservalem* 'vient  de 
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5  chiffres 

v:^A     ■ 

axM,  s'il 
liions  de 
(43  aux 

,  et  voici 
.•■•irii)/- 

Surplus 
(le  taxe. 

$0,000,000 
1, 386.824 

-2,849.3«2 
3,358.710 

.î,450,109 

aux.  Ils 
peuple  la 
oclies  d(^ 
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les  pro- 
luverne- 

'êdniie, 
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i  ont.  eu 

né  pUis 

\-f-  •■  ■■é> 

(l'ii'Mir.' 

iB   «lio-ih 
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Il  )n;iij(''' 

■iiiiin  "^1 


onlre  îe^ 
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remporter  la  victoire  aux  électioiy*  Ibcales.     Le  gduverrti- ' 
ment  MoKeilzie  serri  irtaiibllabléhieht  battu  ant  prochairtéi* 
élections  féflÔWlIes.'  ''  '    '  m.i  .,.h.  .   .  j    ...        ..        i  <    • 


Electeurs  de  Jacques-Cartier,  le  pays  s'attend  à  ce  que  vous 
confierez  votre  mandat  à  un  candidat  qui  protégera  le  culti- 
vateur et  l'ouvrier,  le  négociant  et  le  manufacturier, 

Le  Canada  pour  les  Canadien^  et  les  C4anadieus  pour  le 
Canada.  LÏl.X  A.vid.O  JVi. 

KQLWELLK>ItNFA.MlE:';ri 

Depuis  que  ces  lignes  eut  été  écrites,  les  brefs  d'élection 
ont  été  lancés,  la  nomination  a  lieu  le  10  et  la  votation  le  17 
septepbre.  L'offlcfër-fapçortçnr  de  notre  comté  est  M. 
Pierre  uhàrles  Valois,  ancien 'noUire  de  la  ï'ointe  Claire,  im 
partisan  enragé  de  M.  LaflaK~^e/ celui-là  môme  qui  a  présidé 
la  grande  assemblée  de  la  /  .iiite  Glaire.  La  loi  exige  en 
toutes  lettres  que  le  Régistrateur  du  comfô  ou  ou  le  Shérif 
soit  l'officier  rapporteur.    Voici  le'  texte  môme  du  Statut  : 

"  1.  Ghaquff  bref  pour  l'électioû  d'un.dépiilé  i  la  Chambre 
'^  des  Communes  du  Caqad^  ser4  daté  Ql  rapportjible  les  jours 
''  que  lé  Gouverneur-Général flxerayr^tsera  adresse  au  shérif 
'*  ou  au  régistrateur  des  titres,  loù  à  l^Urt  des  shérifs  ou  des 
"  régistraiè'fti^'du  district  électoral  clli  dé  ïa  partie  du  district 
*'  électoral  pous  lequel  oU  laquelle  l'élection  doit  avoir  lieu, 
"  lequel  seça^l^çffîcier  Rapporteur  à  qet^ç^.élection. 

"  Et  danâl^'éas  oiliil  n'f  ïiiiVa 't)as  i(îô  stïérîf  ou  de  régistra- 
"  leur,  alors  à  telle  autre  peràoune  que  le  Gouverneur- 
"  Général  pourra  nommer  comme  officiér-i^apporteur  ; 

"  Dans  le  cas  où  le  shérif,'  le  'i^iiJtîiftteur  ou  tout  autre, 
'*  auquel  le.  bref  pour  le  di?trict  électoral  "pourra  avoir  été 
"  adressé,  dans  la  province  d'Ontario  ou  dans  la  province  de 
"  Québec,  refuserait,  serait  incompétent,  oii  serait  incapable 
*' d'agir,  alor^-^le  Gouverneur-Général  et,  dans  les  autres 
districts  électoraux,  les  lieutenants-gouverneurs  dans  leurs 
provinces  respectives  pourront  nommer  une  autre  personne 
pour  remplir  les  fonctions  d' officier-rapporteur." 


On  a  fait  dire  au  Shérif  Chauveau  qu'il  était  malade  et 
qu'il  ne  pouvait  agir  mais  nos  deux  régistrateurs,  Messieurs 
Sicotte  et  Filiatrault,  se  portent  bien  et  ils  ont  écrit  au  gou- 
vernement qu'ils  attendaient  le  writ.  On  leur  a  envoyé  celui 
du  comté  d'Hochelaga;  mais  quanta  celui  du  comté  Jacques 
Cartier,  le  gouvernement,  c'est-à-dire,  M.  Daflammé  l'a  en- 
voyé à  son  ami  Pierre  Charlss  Valois.  Avec  un  officier-rap- 
porteur de  ce  calibre,  M.  Laflamme  et  ses  amis  comptent 
faire  mentir  les  boites  de  scrutins  mais  leur  plan  malhonnête 


2f 


est  jÇÇ«ij[^i^  et  il  seri^  .d^jpuié.  Leur  tpur  de  for^e^  ne  servira  ij 
q]ujji,iiiievix  faire  jCOfipaître,  leur  ip^lhoni^ôtelé,  àjài^iqentrer  i' 
davantage  ïeur  désespoir  et  à  augmenter  leiir  ri^içg.  ;  ,  ;, 
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Page  ^l  —  Augmentation  de  taxes  prélevées  ,aMï4#|  )m,  /J  *  1 1  j  -  jm^ 

^âiple.par  lé«quvétnement  l^îclê^ilfe.'II..^  ^AH^  '^  .  JlOû'dçfe 

!.  I  Ti-MX')  lui   rj     .'l'iii'.il*  '.''w'ùM   ,ci    ■   I       ,,;  i;  'ij),:i'i...   "j 

Plu^ç^ujt,  ,p^g^  |-T^B?»po,aM  .par  Phelan. .».;..„. .••••!     $M,QOO  j  .î  i^i\iië 

:  jtiJMj^  ni*  'n.'  ',:y\  ')\/  J  G|il|aher,......n<<-,4-i(,(]  ,  S.OQfti     '•o'i  iiq 

»  A.  Wilson.« 2,500 

oi«tniw!paf^^U.Hi<vi^>dftGddei!tote^iJuU;u;Uvi'î' 1*^9,5^8^^        -I  '*  , 

rjiioj,  fc'-'^ftiJftiil-Pérdiï  AWte'tf%^rf--ateèéiifé-iésf^'  '    *  ■'■■■'■,  '''•■^  '••'^M 

îj-ièilri  i/B      -'         souHiliw^ns  faitèàA:râiieiènî;     :. 

î.mIj  ,in   r,   .■•  goi|yefîiq|n6njti>oi|rJe.«4nali.,l,/i1.,;„'.:    i  ,;  ji.j 

,  ^l'^jj  .J  ,  page  4-rPer,dn  en  refusant  le«  plq»  bas- ,    ;        .  [  ! 
■'  ses  àouroiesiona  pour  la  canal  , 

mwâhd  ;::.Jf.:.li.4..;..:..     lîe.obs       ' 

,  Vj r:      page  5^^pikll  aijir  le  P&ci^q,ue^  ^,.i».^    7,79g,084 
-'.W    .    P^««:*5-^PûY4;flo^JP»ft>ï***dei|f.ijïen-'r    ;    /; 

"         page  15— Présents  aux  Memonites  et  aux  * 

,',i!uf;  ;  i  *||^ipé*d'ipelaM.ô..4MiU.....i   i   247,233 

(jH  I i(V page.  16— 'A.c|iat( des  meinbres... .....; .;ii;<^i!   118^047 

f'I*^  O'ii:  pa^;24l — AugiDent.C'des' dépensegf  >dan8s<|  i'.i      '.<.p  .'    -^ 

.;;  MiiM  .p;      1  ;       les  départements  puW«c^.....  1Mt9.W>7r  '^'Mj 

fcM  iJ lUî    r Kolal  dés  pepte»  sans  intérèl ..k*i.ii«»4-*4--w-H4$27,®è«,4dl; 

'fî'HI'>I  enj;Î!  '  i  '     ni-j/i;     .  ,      in      .  ,    »!  ,V..f,  •ir!:';;-,!  fir-    i  .      ,* 
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